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Appelés à Le reconnaître          


 (St Jean 1, 6-8, 19-28)
L’introduction
Nous dit : « Jean La Baptiste nous montre la lumière qui brille déjà mystérieusement au milieu de vous. »  Cette lumière brille « parmi nous » ? ou « en chacun de nous » ?
Les mots qui résonnent en moi
Envoyé -  témoin – une voix. Je pense au St Jean Baptiste du triptyque d’Issenheim : Jean-Baptiste debout le doigt pointé sur le Christ crucifié. 

Quel honneur pour Jean !

De recevoir cette visite de personnes parmi les plus éminentes de la religion juive, les prêtres, lui qui vit de « sauterelles » dans le désert, vêtu de peaux de bêtes. Quel honneur ce sont eux les « lettrés » qui viennent aux renseignements. On imagine qu’ils étaient prêts à accepter que Jean leur dise : « Je suis le prophète annoncé », le prophète Elie, voire le Messie. Mais non…Il réfute d’emblée tous ces titres. Il aurait pu accepter celui de prophète, puisque Jésus dira de lui « oui, vous êtes allés dans le désert voir un prophète, et bien plus encore qu’un prophète. Mais pour Jean ce n’est pas son truc. Il ne vient pas pour prophétiser, il vient témoigner. De plus il prend un malin plaisir à ne pas répondre directement aux questions qu’on  lui pose : Style « Qui es-tu ? » … « Je ne suis pas…le Messie »

Es-tu le prophète Elie ?
C’est quand même une question bizarre : es-tu un mort ? Mais j’entends « es-tu dans la continuité, héritier des prophètes du passé ? Ou es-tu le prophète annoncé ? Il a dit qu’il n’était pas le Christ. Les enquêteurs sont en attente du messie.

Alors qui es-tu ?

 C’est toute la question de l’identité. Jean Baptiste répond : « Je suis la voix… ». En face il y a des prêtres, des lévites, des pharisiens. Ils sont définis par leur fonction. Jean Le Baptiste dit qu’il est la voix, ce qui lui permet de discuter sur un pied d’égalité. On peut faire l’analogie avec le premier verset du narrateur : « au commencement était le verbe, la Parole » Jean n’est que la « voix ». Il est juste la voix qui crie dans le désert de redresser le chemin du Seigneur. À ceux qu’il baptisait il disait : « Repentez-vous et croyez à la Bonne Nouvelle ! »
Qui suis-je ? Témoin de la lumière ?
Suis-je quelqu’un qui interroge, mais pas pour me convertir ou croire…Peut-être est-il bon cependant de s’interroger « Qui est Jésus pour moi ? »
Est-ce que je me sens moi-même comme un envoyé pour que ma vie témoigne de la lumière du Christ ?

Qu’avons-nous à redresser dans nos vies pour pouvoir à notre tour témoigner de la lumière ? Jésus est « la lumière » dans l’évangile de Jean. Jésus dira à ses disciples, dans l’évangile de Matthieu, « Vous êtes la lumière du monde ». Il nous renvoie donc bien à ce rôle de témoin de la lumière. Il n’y a plus qu’à redresser ce qui est encore tordu pour pouvoir témoigner de cette lumière, voire être la lumière nous-mêmes.

La Lumière nous vient du Christ. Elle est à l’intérieur de nous-mêmes. J’aime bien l’image du phare qui éclaire à partir de sa lumière à l’intérieur. Être témoin c’est laisser la lumière intérieure éclairer à l’extérieur. Ma lumière vient de Dieu, de l’Esprit Saint. Toute la question est : comment la lumière filtre à travers moi ? Je l’étouffe parfois. Elle a du mal à percer. Et d’autre fois elle prend différentes couleurs comme à travers un vitrail ; elle est écoute, tendresse, service.

Pour moi rendre témoignage c’est devenir lumière soi-même. Dieu est en nous. Tout comme une lampe recouverte d’un tissu ne peut transmettre la lumière, nous avons besoin qu’un témoin nous montre la lumière. Dieu est la lumière. Nous ne serons jamais la source mais on est lumière comme les bougies qui se transmettent la lumière et chacune est lumière.
Nous avons besoin de témoins pour voir la lumière, trop discrète au milieu de nos écrans, des néons publicitaires. On a besoin qu’on nous le dise, besoin qu’on nous rappelle qu’un sourire c’est un don et que cela ne va pas de soi. D’où c’est une nécessité de vivre en communauté chrétienne  et d’avoir des « parrains », des « marraines » qui nous aident à voir la lumière dans nos vies. 
Ensemble, nous sommes appelés à nous convertir, à apprendre à discerner pour voir la lumière.

Je suis relié au Christ quand je vis les valeurs qu’Il nous a transmises.

J’aimerais pouvoir dire : je suis « passeur » ; laisser passer la lumière, la transmettre puis m’effacer.

Pourquoi baptises-tu ?

À cette question, Jean répond à côté : « Moi je baptise dans l’eau… »
Les prêtres et les lévites ont dû être bien embarrassés pour rendre compte de leur mission aux juifs qui les envoyaient.

Peut-être sommes-nous tous appelés à baptiser, à convertir, à témoigner…mission donnée au baptême quand nous avons été consacrés « prêtre », « prophète » et « roi ».

« Au milieu de vous se tient quelqu’un que vous ne connaissez pas »
Parole toujours valide. Le Royaume est parmi vous dira Jésus à ses disciples qui demandent quand viendra le règne de Dieu.

Prophétie intemporelle : le Christ est au milieu de nous et nous ne le reconnaissons pas souvent.

Saurai-je, moi-même, reconnaître le Christ s’il était au milieu de nous ? Rien n’est moins sûr. Mais s’il est en chacun de nous, je pense qu’on sentira que c’est Lui. En tout cas je l’espère.
Cela s’est passé à Béthanie, de l’autre côté du Jourdain »
Cette dernière phrase situe la scène bien concrètement.
« Je dépose à tes pieds ce que je suis. Je ne crois pas être porteuse de lumière mais à toi rien d’impossible »
